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INTRODUCTION

Un  temps  sèche  et  maussade  s’est  glissé  
depuis  que  Angelinwar  est  née  sous  les  
vacarmes  de  guerre  sa  vie  ne  tiens  plus  
qu’à  une  ficèle ,  toute  la  ville  d’un  pays  
asiatique  est   dévasté  par  les  bombes, la  
famille  de  la  fille  tente  de  se  reconstituer  
avec  les  bribes  qu’a  laissé  la  guerre  sur  
leur  sol,  ce  qui  marcha  très  parfaitement  
trois  ans  passèrent  sous  le  comble  de  la  
peur  et  de  la  solitude  la  fille  a  grandi,  sans
pourtant  acquérir  la  sécurité  elle  s’engouffre 
dans  un  prochain  mystère  celui  de  la  mort  
grâce  à  une  promenade  avec  son  père  sur  
le  bord  de  l’au-delà…

Une  armée  des  terroristes  infiltrent  le  petit  
village  dévasté  et  emportent  la  fille  dans  un
camps  de  concentration  où  elle  ne  reverra  
plus  ses  parent  et  aucun  membre  dès  sa  
famille  seule  face  à  toutes  les  réalités  de  la 
vie,  c’est  alors  que  butée  à  un  grand  
problème  la  mettant  face  à  une  mort  
hideuse ,  elle  implore  à  la  mort  de  le  
sauver ,  par  ce  fait  elle  tente  de  comprendre



ce  mystère,  et  n’y  arrive  pas,  elle  veut  
vivre  une  vie  normal  et  heureuse  mais  la  
disparition  de  ses  parents,  le  suicide  de  son 
copain  et  la  fuite  de  son  enfant,  sa  fille  
unique  l’en  empêche,  elle  est  obligée  de  
vivre  dans  ce  trépas  avec  tous  ces  malheur  
sur  le  dos  à  quoi  vient  horriblement  
s’ajouter  une  cruelle  maladie  de  cancer  de  
poumon  et  une  cécité  inconcevable,  elle  y  
résiste  pendant  dix  ans,  toujours  à  la  course
de  son  mystère  vers  la  fin  d’une  personne,  
elle  comprend bientôt,  juste  quand  sa vie  fut 
à  son  dernier  souffle ,  elle  veut  pleurer,  
mais  trouve  assez  des  forces  pour  tenir  bon,
sa  santé   est  médiocre  elle  ne  vie  qu’au  
bout  d’une  ficèle  qui  se  ronge,  le  temps  et  
la  survie  pour  elle  n’est  plus  qu’une  
illusion  qu’elle  refuse  de  voir  elle  sent  le  
souffle  funèbre  l’envelopper  elle  s’y  donne  
avec  joie,  mais  elle  a  décidé  de  ne  pas  
s’en  aller  ainsi  24 heures  avant  d’affronter  
face  à  face  la  mort  qu’elle  a  tenté  de  
découvrir  durant  toute  sa  vie  elle  a  décidé  
de  nous  raconter  son  HISTOIRE .  
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l   s’est  passé  dix  années  sèches  et  
frustrées  depuis que  mes  sombres  
yeux  ont  étés  déchus  de  la  lumière  

et  que  mon  âme  plonge ,  plonge  dans  
les  bas,  contrebas  de  la  terre  ,  dix  ans  
à  humer  un  souffle  funèbre  à  voir  
passer  dans  mon  imaginaire  des  pays  ,  
des  villes ,  des  régions ,  des  essences  et 
des  personnes …

I

dix  ans  à  observer le  ciel  sans le  voir  à  
caresser  mes  murs  sans  les  sentir ,  dix  
ans  à  vivre  enivrer  du  vin  d’un  
prochain  désespoir ,  dix  ans  à  vivre  
l’angoisse  et  le  désarroi  ,  dix  ans  à  



accepter  ma  cécité  et  mon  cancer  ,  dix  
ans  à  vivre  seule  découpé  du  monde  et  
de  sa  réalité .

dix  ans  sans  vie  ,  sans  famille  ,  sans  
complices  ,  dix  ans  à  écrire  d’une  main 
que  personne  ne  soutient ,  dix  ans  à  
attendre  un  sauveur  ,  dix  ans  à  tuer  le  
rêve  et  l’espoir  ,  dix  ans  à  haïr  le  
monde  d’un  éternel  silice.

Il  s’est  passé  dix  années  chers  
lecteur ,  sans  que  rien  ne  se  soit  passé  ,
quand  soudain ,  je  chavire  ,  e  suis  né  
pour  mourir ,  dix  ans  après  je  supplie   
Dieu  de  me  laisser  24 heures  à  observer 
sous  ce  voile  un  nouveau  coucher  du  
soleil ,  je  prie  ,  je  prie  ,  je  pleure  ,  les 
vingt-quatre  heures  seront  déjà  plus  long
que  dix  ans  de  périodes  sombres ,  24 
heures ,  je  suis  émue  mais  j’ai  pu  vous  
écrire  ces  lignes  avant  de  m’en  aller  
vers  la  lumière .



C’était  en  une  certaine  année  ,  
n’importe  laquelle  ,  mille neuf  cent  
quelques  choses  ,  au  temps  de  la  guerre
dans  mon  pays ,  les  bombes  pleuvaient  
dans  un  vacarme  assourdissant ,  le  jour  
s’obscurcissent  et  s’évanouissaient  
derrière  les  cris  sourds  de  la  misère,  
notre  village  était  totalement  assiéger  par
les  hommes  armés ,  aucun  secours  ne  
serait  parvenus  avant  longtemps ,  tous  
ces  terroristes  en  tenus  verte  et 

Décolletés ,  noir  foncée ,  inspirant  la  
peur  ,  et  un  profond  désespoir sur  le  
ciel  qui  nous  s’emblât  verser  des  
douloureuses  larmes(.)

12HEURES ,  sonnait  enfin  sur  la 
commune  horloge  de  la  localité ,  les  
circonstances  font  que  nous  ne  nous  en  
apercevons  pas ,  le  général  livide  de  
l’infanterie  du  régiment  C  entama  alors  
sa  méchante  marche  sur  notre  village…



Le  pointes  acérées  des  obus  et  des
mitrailleuses  se  dirigeait  sur  les  cases  où
des  familles  n’espéraient  plus  au  miracle
,  chez  nous  ma  mère  dû  être  bouche  
bâillonner  pour   ne  faire  aucun  bruit  
baroque ,  le  sang  volait  ,  mêlé  à  l’eau  , 
mon  père  priait  derrière  la  porte  qui  
séparait  de  la  chambre.

Les  sages-femmes  sous  l’effet  de  la  
bombe  tenait  à  leur  mains  ,  la  nouvelle 
créature  qui  voyait  le  jour ,  c’était  moi  
et  on  m’appelait  pour  la  première  fois  
de  mon  existence :  ANGELINWAR,  
comment  savoir  ce  qui  allait  s’en  suivre 
et  faire  subir  des  désastre  à  ma  triste  et
houleuse  vie,  mortifier  par  des  rafales  
dangereuses  qui  crépitaient .

Les  obus  qui  faisaient  trembler  le  sol  
sous  la  dine ,  on  entendait  plus  les  
bruits  de  la  nature ,  au-delà  de  ce  qui  
pouvait  s’entrevoir  entre  le  ciel  et  notre 
défaillance  vers  la  tombe…


